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G11A.PITRE PREMIER.

Des Peines en matiere crimine)'

Art. 12.

Tout cdndamne a r

trancliee. — C. p<5n.
instr. crim. 377.
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1. La Ioi de 1S5
art. 15 c. pen., qu
vaux forces soient
les plus pinibles. -A
pen., n° 3.

2. Ces travaux dev
travaux de colonisalt
que. — J.G Peine, 594.'

3. Lo bouiet et 1'erf
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1. Lc caH
apres avoii^H
cello des pataB
legislation, dete^B
son art. 6, tit. l<=rJB
quels les condamnc^H
« Les condamnes a lUH
employes ii des travai^K
i'Etat, soit dans 1'interilH
force, soit dans les ports^B
pour l'extraction des minelH
dessechement des marais,
tous autres ouvrages penibles qfnB
mandc des departments, pourront
termines par le Corps legislatif»
Peine, 589. ^

2. L'art. 7 du mfirne code a^Bcondamnes a la peine d
un boulel attache avec uiafl
— J.G. Peine, 589.

3. Sous cc

tion anteriemj^Bcondarnnutf^B
J.G. P^iM

/nes doit se faire depar la loi : il n'est
ter la rigueur. Mais

jfeglementsd'adminis-
/ a ces lois une execu-
interets de la societe. —

Art. 13
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« Le coupaldc condamne a mort
pour parricide sera conduit sur le lieu
de l'execution, en chemise, nu-pieds,
et la tele couverte d'un voile noir.

II sera expose sur l'echafaud pen¬
dant tju'un huissier fcra au peuplc
lecture de Carrot de condamnation,
et il sera imnnkliatcment execute a

mort » (L. 28 avr. 1832). — C. p6n.
86, 299, 302.
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ptopre compte, il devenuit ratioiinel qu'il
put elre, quant it 1'cxercice de ce travail ou
a i'exploitation de oes concessions, irele.ve
des incapacites resultant de son (Hat d'in-
terdiqtion et alTranchi de l'intervention obii-
gatoire d'ou tuteur. — Expose des motifs, |
Moiiilenr du S join 1852. — Happoft de
,M. du Miral, Monileur du 4 mai 18513.

3. De la , la faculte, pour le gouverne-
ment, de lui accorder l'exorcice, dans la
colonic, de scs droits civils en tolalile ou en
partie. et le poti'voir de disposer des pro-
duits do son travail. — V. ibid.

4. Lo Gouvern'emetU peiut meme auloriser
la remise au coiidamne, totaie ou pat tielle,
des Liens qu il possedah avanl Sa tondant-
natiou, aveo pouvoir d'en juuir et d'en dis¬
poser. — Ibid.

5. L'etat d'interdiction legale du eon¬
damne ne conlinue alors de subsister que

jtte loi

vaux fo.
a fait lafoT^

a la ui;p!
t, 1". ,p. o!

HBIH arexeuiplev
de 18p0. sur la deportation, s.ubstiti
mort civilela degradation civique ej
diction. legale etablies par les art,
C. .pen.—-.v. ibid. s

13. E'art. 3 ajoutetoutefois aux i
pt'dduiles par ia degradation civiq)
tout eondamne a une peine a 111
pctuelle, la prohibition etablio par
civ., comme consequence de la mJF-
de disposer de scs bions, en tout ot
tie, soit par donation entro vifs, soil
lament, el de recevoir, au memo
ce u'est pour cause d'-abinents. —■
1.101, p. 70, n« 10 et s.

14. Cette prohibition, inutile tantque'
rent la peine et l'etat d'interdicliou le'
quant aux donations entre vifs, 1'inlt
pouvant faire aucun acte de dispcr
recevra son application, meme avanu
ration, soit quant aux iiberalttes fuitesv

enuis,
■t, et
unt
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dont la re-

ete faitc. —

outre, mais
et pendant
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"est prive,
'■dion ci-
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mettant pas obstacle. — V. infra, art. 29.
15. En oulre, le nitime article declare nul,

conformement b 1'art. 2o precite, le testa-,
nient fait par le eondamne anterieurement
a sa condamnation. — V. Code civil annate.
t. 1", p. 70, n° 11.

16. En ce qui concerne les individus con¬
damnes a la deportation, V. infra, L. 8 juin
1830, art. 3, Appendice a 1'art. 17 c. pen.

17. Apres avoir ainsi regie la situation
juridique des individus condamnes aux tra-

/b vaux forces a perpetuite, la loi du 31 mai
1834, par son art. 4, dont la disposition est
analogue a celle edictee par le present ar¬
ticle a 1'egard des condamnes aux travaux
forces a temps,-confere au Gouvernement le
pouvoir ... d'accorder aux condamnes it la
peine des travaux forces ii penpetuite cd'exer-
cice, dans le lieu d'exeeution de la peine,des droits civils ou de qflelques-uns ue cesdroits, dont il a ete prive par 1'effet de son
interdiction legale ». — V. Code civil annolc,
t. 1", p. 69.

18. ... Et de les relever des incapacites
jelatives aux actes de disposition it ti-

gratuit de leurs biens, ou aux actes de
nature faits it leur profit. — V. ibid.
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45)10. Jerome Lescuyer acbeve une ciifunee trisle el
sans tendresse aupres de son pere, veuf, magistral aus¬
tere an coeur sec, dans leur grand hotel I'roid et hu
inide, a Caen.

Pour ne pas rotnpre les traditions immuables de la
i'aniille Lescuyer, Jerome doit se rendre a Paris alin
d'y terminer ses etudes de droit.

La, il menu une vie studieuse, distraite seulemeiil
par les visites (ju'il rend a son ancien camarade de
college, Donadieu, sculpteur d'avenir qui vit dans le
denument le plus complet avec sa maitresse, ce <pii
n'est pas sans troubler le chaste Jerome.

Celui-ci finit par se lier etroitemenl avec une jeuue
lleurisle, Therese, mais leurs amours se trouvenl in-
ferroinpues brusquement par la guerre; Jerome pari,
laissant Therese riche seulement d'une prochainc ma
lernite.

La pauvre, sans nouvelles de son ami, est deniun-
dee en mariage par un cousin, qui consent a prendre
l'eufant a sa charge. Avant de se decider, elle va, eon-
rageusement trouver le pere Lescuyer ; celui-ci la re¬
pousse durement, lui laissant croire qu'il est, lui aussi.
sans nouvelles de Jerome.

Puis il acheve son oeuvre nefaste : an retour de sou

Ills, une fois la guerre finie, il lui apprend que The
rese, qu'il a l'intention de rejoindfe a Paris, ne I'a pas
atlendu, qu'elle est mariee. Plus rien ne 1'empeche de
lui faire accepter pour femme celle qu'il lui destine
depuis longtemps : Marie-Louise Gaudainc, fille d'une
de ses vieilles amies.

Therese n'est pas heureuse ; son maji est brutal avec
Tenfant qui n'est pas de lui, elle en soulTre. Elle finil
par tomber malade et rneurt, laissant son petit sans
affection et sans soutien. A force d'etre injustemenl

reprimande et maltraitc, il S'echappe, est arretc pour
vagabondage, puis echoue dans une maison de cor¬
rection, d'oii il ne sort qu a 17 ans. Son desir esl alors
de travailler, mais parlout oil il se presentc, on le re¬
pousse. A bout de ressources et de courage, il suit un
ancien camarade de detention chez un vieil usurier,
alin d'engager le seul souvenir qu'il ait de sa mere :
une montre en or ; le juif marcbande et off re one
somme tcllement insigniflante que Jerome (il porte le
nom de son pere) eclate en une violente colere; il
s'ensuit une bataille au cours de laquelle son cama¬
rade assomme 1'usurier. \ux cris de la victime la po¬
lice accourt et s'emparc de Jerome, qui est teste la,
bebete. II passera en Cour d'assises.

Son dossier par un hasard etrange, tornbe entre les
mains de Jerome Lescuyer, alors Procureur ii Paris.
II ne pent douter qu'il s'agit de son fils ; l'idee de rc-
querir contre lui le torture. I.'audience, arrive, il se
leve pour son requisitoire et, dans une magnifique
plaidoirie, revendique toutc la responsabilite de I acle
qui est reproche ii l'accuse : il est le seul « coupable »
en ayant lachement abandonne son enfant.

II enleve Tacquittement.
Le pere et le fils, enfin reunis, vont. pouvoir se pro-

diguer mutuellement TaffeCtion qui leur a tant man-
quee.
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